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Deuxième épisode

 

La Possédée

3eme épisode

 

Pour Victoire, la fin de l'année 93 et le début de l'année 94 furent éprouvantes et même terribles. Les rares nouvelles qui lui parvenaient de Vendée faisaient toutes état de massacres indignes et elle apprenait presque chaque jour la mort de l'un de ses anciens compagnons. Pour la deuxième fois de son existence, la politique prenait le pas sur la vie. En particulier, bien entendu, sur son désir. La blessure qu'elle s'était infligée volontairement pour impressionner Donatien mettait, de son côté, un temps infini à se résorber.{1} Elle se sentait molle et, bien pire, se sentait la fesse molle. Le Divin Marquis, dont le désir avait été exacerbé par cette séance, menait assidûment le siège de sa porte. Elle lui refusait tout net l'entrée de sa cellule et, lorsqu'il parvenait à la forcer en soudoyant l'un des gardiens, elle lui refusait tout aussi sèchement l'accès à son corps. Ce qui ne faisait que renforcer le problème. Il lui fallait néanmoins continuer à donner le change, sucer quelques chibres sans passion, se faire sodomiser dans la douleur, écarter les cuisses avec distraction. Sa vie en dépendait. Mais d'orgasme, point. Morne plaine. La nouvelle des exactions des colonnes infernales lui parvient tard, aux environs de mai 94 et, conjointement, celle de la prise en main de la révolte par Charrette, qu'elle connaît bien et dont elle sait, pour l'avoir expérimenté, qu'il est à jamais insensible aux affres de la chair, finit d'achever tous ses espoirs d'un monde meilleur. Elle traverse donc une période où, négligée, en cheveux, elle reçoit qui veut mais de manière mécanique, sans appétit, ravagée. Son profond espoir de réformer le monde par le petit trou de la lorgnette, celui de son orifice vaginal, s’effondre. C'est donc totalement atterrée, sevrée de plaisir, qu'elle apprend, avec retard, le 15 août 1794, jour de Marie, la mort de Robespierre. Cette nouvelle provoque en elle une explosion. Toute la frustration des mois passés se libère d'un coup. Debout, au milieu de sa cellule, elle est prise d'une crise hystérique et, se réfugiant en urgence sur le lit, devient la proie d'un orgasme cataclysmique et, surtout, spontané. Un orgasme inédit. Par sa violence, par sa force, par le fait, également, qu'il s'accompagne du jet presque constant d'humeur émanant de son intimité. Elle ne s'imagine pas, bien entendu, que nous appellerions cela une fontaine. Béate, elle regarde son entrejambe, robe relevée, et son flot accompagné d'un plaisir si ardent qu'il en devient comique. Elle se met donc à rire aux éclats, ce qui provoque l'arrivée dans sa chambre de quatre soldats effarés. La Baronne, riant, répandant son liquide et jouissant tout à la fois, ne rabat pas sa robe. Devant cette intimité offerte et trempée, le plus hardi des gardes s'approche et, dégainant son vit, l'introduit brutalement avant que Victoire n'ait pu réagir !... Ce qu'il déclenche est de l'ordre du jamais-vu. Sous la pression des mois sans plaisir, le corps de la Baronne explose instantanément. Son rire devient vocalise puis, très vite, râle quasi lugubre ; son plaisir se fait raz-de-marée. Les forces déchaînées dépassent tous ceux qui assistent à la scène. Victoire a saisi son amant piteux et le presse contre sa poitrine avec une force surhumaine. Le pauvre garçon devient tout à coup dérisoire, semble un pantin, agite frénétiquement ses bras, étouffe, et cesse de vivre en quelques secondes, comme broyé. Écumante et rugissante, Victoire le jette au sol, se précipite sur lui, ouvre une bouche de goule et engloutit tout l'appareil génital du cadavre. Semblable aux fauves de la savane, elle agite la tête de droite et de gau
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